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Service Intercommunautaire 
d’Animation Franciscaine 
5750, boul. Rosemont 
Montréal QC, H1T 2H2 

Tél. : 514-722-5700 
courriel :info@lesiaf.org 

À  l'occasion  du  Carême,  Franciscans  InternaƟonal  propose  une  interprétaƟon  contemporaine  des  Sept Dernières 
Paroles.  En méditant  sur  la passion du Christ à  travers  le prisme de  la migraƟon, FI  souhaite engager une profonde 
réflexion spirituelle sur les réalités auxquelles sont confrontés nombre de nos frères et sœurs migrants et réfugiés. On 
peut  aller  consulter  ce magnifique  document  en  allant  sur  le  site    www.cheminsfranciscains.ca    et  en  cliquant  sur 
l'onglet « Nouvelles ». 
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DROIT	À	LA	VIE,	DROIT	À	L’EAU	
	

Le	 document	 de	 sensibilisation,	

préparé	par	le	comité	SIAF‐EPU	de	la	

Famille	 franciscaine	 sera	 présenté	

aux	médias	et	à	la	population	lors	de	

la	 Journée	 mondiale	 de	 l’eau,	 le	 22	
mars	 prochain,	 dans	 le	 cadre	 d’une	

soirée		ayant		pour	thème	:	Droit	à	la	

vie,	droit	à	l’eau.		

	

L'évènement	 se	déroulera	de	17	h	 à	

20	h,	à	la	Salle	Montfortain,	située	au	

3600	 Bossuet,	 au	 coin	 de	 la	 rue	

Sherbrooke	Est	(métro	Cadillac),	à	Montréal.	

	

Le	but	de	cette	soirée	est	d’éveiller	les	consciences	et	de	sensibiliser	un	large	public,		de	

façon	à	ce	que	cet	enjeu	primordial	soit	entendu	et	débattu	dans	la	collectivité́.	

	

Pour	 l’occasion	 un	 panel	 de	 quatre	 personnes	 sera	 réuni	 aϐin	 d’expliquer	 les	 enjeux	

encourus	 par	 le	 non‐respect	 de	 cette	 ressource	 que	 l’on	 croit,	 à	 tort,	 inépuisable.	 Les	

panelistes	présents	sont	issus	de	la	Fondation	Rivières,	de	la	Fondation	David	Suzuki,	du	

Centre	Québécois	du	droit	de	l’environnement	et	du	groupe	autochtone	de	Kitcisakik.		
	

La	 soirée	 du	 22	 mars	 permettra	 un	 échange	 entre	 les	 experts	 et	 la	 population.	 Les	

personnes	présentes	auront	la	possibilité	d’échanger	avec	les	panelistes	et	de	poser	leurs	

questions.			

	

L'événement	est	gratuit	et	il	est	ouvert	à	toutes	les	personnes	intéressées	mais	il	est	

nécessaire	de	s’inscrire.		

	

Un	léger	goûter	sera	servi	et	il	est	très	important	de	s’inscrire	à	l’adresse	suivante	:	

fcabana@lesiaf.org		avant	le	9	mars	2018.	
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1	200	LIVRES	DES	ÉDITIONS	FRANCISCAINES		

Plusieurs	membres	de	la	famille	franciscaine	ont	reçu	des	
boıt̂es	de	livres	franciscains,	tous	publiés	par	les	EƵ ditions	fran‐
ciscaines.	«	Une	manne	tombée	du	ciel	»,	a	dit	une	clarisse.	

Ces	livres	étaient	chez	Bayard	à	Montréal.	Bayard	voulait	les	
retourner	aux	EƵ ditions	franciscaines	à	Paris	ou	les	passer	au	
pilon	(destruction).	Les	EƵ ditions	franciscaines	à	Paris	ne	vou‐
laient	pas	de	ces	livres…			

Grâce	à	la	collaboration	de	Papy	Mbenguia	Mambi	(voir	la	photo),		ils	ont	échoué	au	SIAF	dans	la	
deuxième	semaine	de	janvier.	Le	SIAF	n’a	pas	la	mission	de	devenir	une	librairie.	Alors	la	plu‐
part	des	membres	du	SIAF	ont	dressé	la	liste	des	volumes	désirés	à	partir	d’une	liste	envoyée.		
L’OFS	recevra	sa	part	grâce	au	frère	Henri	EƵ thier.	Une	bonne	partie	de	ces	livres	iront	en	Afrique	
pour	des	frères	et	sœurs	de	la	famille	franciscaine.		

Si	on	fait	un	prix	moyen	de	tous	ces	livres,	la	valeur	de	ce	cadeau	inattendu	dépasse	40	000	$.		

Papy	Mbenguia	Mambi	a	ouvert	toutes	les	boıt̂es	arrivés	de	chez	Bayard	pour	sortir	tous	ces	
livres	et	les	placer	dans	d’autres	boıt̂es	pour	les	envoyer	aux	groupes	de	la	famille	franciscaine.		

Merci	à	tout	le	monde.		

L'EAU	AU	CANADA:	UN	DROIT	INALIÉNABLE	
Préparé	par	un	groupe	de	travail	de	la	Famille	Franciscaine,	le	comité	Siaf‐EPU,	un	document	de	
sensibilisation	à	l’importance	de	la	préservation	de	la	qualité	de	l’eau	au	Canada,	sera	présenté	
en	mai	au	Conseil	des	droits	de	l’homme	de		l'ONU	à	Genève	à	l’occasion	de	l’Examen	Périodique	
Universel	du	Canada.			

L’Examen	 Périodique	 Universel	 (EPU)	 est	 un	 mécanisme	 unique	 du	 Conseil	 des	 droits	 de	
l’homme,	ayant	pour	but	d’améliorer	 la	 situation	des	droits	de	 l’homme	dans	 chacun	des	193	
EƵ tats	membres	des	Nations	Unies.		

Le	texte	de	13	pages,	rédigé	en	collaboration	avec	Franciscains	International,		a	été́		rendu	public	
en	janvier	dernier	et	il	présente	un	état	de	la	situation	de	l’eau	au	Canada	et	de	la	nécessité	pour	
chaque	citoyen	et	citoyenne	du	Canada	d’avoir	accès	à	une	eau	de	qualité.		Le	texte	s’appuie	sur	
des	études	sérieuses	réalisées	sur	ce	sujet.	

AƱ 	Genève,	en	avril,	deux	personnes	déléguées	par	le	Comité	SIAF‐EPU	présenteront	le	texte	aux	
représentants	 des	 pays	 qui	 interrogeront	 le	 Canada	 sur	 cette	 question.	 	 Il	 s’agit	 de	madame	
Alexandra	Caron,	membre	du	Comité	et	de	madame	Francine	Payer,	une	ainée	autochtone.		

La	rédaction	du	document	a	été́	initiée	par	les	Oblates	franciscaines	de	Saint‐Joseph	et	le	groupe	
de	 travail	 est	 composé	 de	 Francine	 Cabana,	 du	 Service	 Intercommunautaire	 d’Animation	
Franciscaine	 (SIAF),	 de	 Sandra	 Sanchez,	 qui	 travaille	 pour	 les	 Oblates	 franciscaines	 de	 Saint‐
Joseph	 (OFSJ),	 du	 frère	André́	Racine,	OFM,	d’Alexandra	Caron	et	du	 frère	Benny	Punnassery,	
OFM	Cap.	
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WWW.CHEMINSFRANCISCAINS.CA		

	
	

ENTRER	ET	S’Y	ABONNER,	C’EST	SI	FACILE	!	
	

	
La revue WEB Chemins franciscains est généralement appréciée de ses lectrices et lecteurs. Le comité 

de rédaction poursuit fidèlement sa mission. Des personnes s’apprêtent à se joindre au comité. Elles y 

apporteront un air de jeunesse et leur propre expérience de vie. De plus, un petit exécutif a été formé 

de Gaston Sauvé, Francine Cabana et Pierre Viau. 

Il	 faut	 dire	 que	 l’appréciation	 est	 davantage	 silencieuse.	 Le	 nombre	 de	 personnes	 abonnées	

augmentent	 d’une	 douzaine	 par	mois.	 On	 arrive	 ainsi	 à	 610	 abonnés.	 Cela	 ne	 compte	 pas	 les	
personnes	qui	visitent	 le	 site	www.cheminsfranciscains.ca	 sans	 s’abonner.	Pour	 les	personnes	

curieuses,	depuis	un	an,	le	site	a	été	visité	4	275	fois.	La	plupart	des	visites	par	un	accès	direct	au	
WEB,	 400	par	 le	moteur	 de	 recherche	 et	 300	par	 les	 réseaux	 sociaux.	 La	 durée	moyenne	des	

visites	varie	de	4	à	5	minutes.		

Depuis	 la	dernière	publication,	 il	y	a	une	nouveauté.	Un	nouvel	onglet	permet	aux	 lectrices	et	

lecteurs	 d’exprimer	 leur	 opinion	 sur	 un	 article	 ou	 l’autre.	 AƱ 	 la	 ϐin	 d’un	 article,	 un	 onglet	
«	commentaires	»	apparaıt̂.	Vous	pouvez	y	écrire	vos	impressions	et	commentaires.	Un	dialogue	

est	possible	entre	les	lectrices	et	les	lecteurs.	

De	plus,	à	la	ϐin	de	chaque	page	web,	On	voit	«	Inscrivez‐vous	».	Chaque	personne	peut	écrire	son	

adresse	courriel	et	cliquer	sur	«	M’inscrire	maintenant	».	On	peut	 inviter	amis,	membres	de	 la	
famille,	personnes	intéressées	à	le	faire.	C’est	gratuit	et	ce	n’est	pas	douloureux	!	

D’où	viennent	les	visiteurs	de	www.cheminsfranciscains.ca	?	

Afrique	du	Sud	.................................	2	
Algérie	.................................................	3	
Allemagne	..........................................	5	
Belgique	..........................................	37	
Bénin	...................................................	3	
Brésil	................................................	21	
Cameroun	..........................................	6	
Canada	.......................................	3	522	
Chine	....................................................	1	
Congo	Kinshasa	............................	13	
EƵ gypte	.................................................	3	
Espagne	..............................................	4	

EƵ tats‐Unis	.......................................	64	
France	...........................................	436	
Inde	......................................................	1	
Irlande	................................................	4	
Italie	..................................................	19	
Madagascar	.......................................	7	
Maroc	..................................................	3	
Pérou	...................................................	4	
Pologne	...............................................	1	
Polynésie	française	.....................	26	
Royaume	Uni	....................................	1	
Tunisie	.............................................2	
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Héritage franciscain Printemps 2018 
Langage des générations 

 
La plupart des lectrices et lecteurs d’ÉCHO de la famille franciscaine ont reçu l’affiche 
publicitaire sur la session Héritage franciscain du printemps.  Personne ne s’est interrogé sur 
l’expression « Du printemps à l’automne ».  Toutefois, plus d’un se demande bien ce que veut 
dire « Remix générationnel ».   Voilà la parfaite illustration de la différence des générations. Ce 
sont les jeunes du groupe « D-Click » qui animeront une bonne partie de la journée Héritage 
franciscain.  Il est possible que des personnes de l’automne ne comprennent pas tout ce que les 
jeunes du printemps viendront partager. Et les jeunes présents ne comprendront pas tout du 
langage des personnes de l’automne de la vie.  Héritage franciscain veut permettre aux 
participants et participantes d’explorer la réalité des jeunes, de vivre une expérience 
intergénérationnelle et de discerner des pistes d’engagement réciproque. 
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Profession	de	Sœur	Marie‐Rachel	de	la	Croix		
8	décembre	2017	

La	surprise	du	Seigneur	

	 Petite	ϐille,	je	rêvais	d’une	maison	en	briques	rouges	avec	deux	ailes,	d’un	mari	aux	
airs	de	prince	charmant,	d’enfants	aux	prénoms	évocateurs.	Plus	tard,	étudiante	en	
droit,	éprise	de	justice,	je	souhaitais	parcourir	le	monde,	aller	en	Afrique,	avec	mari	et	
enfants,	pour	lutter	contre	l’injustice	à	la	manière	de	Raoul	Follereau.	J’ai	œuvré	tant	
que	j’ai	pu,	étudié	le	droit	international	jusqu’au	doctorat,	travaillé	avec	les	EƵ tats,	les	
organismes,	les	paroisses,	pour	les	familles	et	les	enfants	délaissés.	

	 Dieu	qui	a	fait	naıt̂re	en	moi	le	désir	d’une	famille,	la	volonté	d’aider	les	autres,	
savait	comment	combler	ce	désir	inϐini		d’amour	et	de	justice.	

	 Mes	pauvres	projets	humains	étaient	bien	en‐deçà	de	ce	que	Dieu	me	réservait.	Dans	mes	rêves	les	
plus	fous,	jamais	je	n’aurais	imaginé	Jésus‐Christ,	le	Roi	des	rois,	le	Prince	des	Princes,	Dieu	fait	homme,	
le	plus	beau	des	enfants	des	hommes,	comme	époux.	Jamais	je	n’aurais	pensé	à	un	Monastère	de	
Clarisses,	au	Canada,	pour	maison	ni	songé	à	une	fécondité	telle	que	j’enfanterai	dans	la	foi,	des	dizaines	
d’enfants,	des	centaines	de	personnes,	ma	propre	mère,	et	le	Christ	lui‐même.	Celui	qui	fait	la	volonté	de	
mon	père	est	ma	mère,	mon	frère.	La	pauvreté,	la	chasteté,	l’obéissance,	l’amour,	pour	seules	armes	de	
lutte	contre	l’injustice,	cela	dépasse	l’entendement!	Dieu	dépasse	l’entendement	!	

	 Tout	au	long	des	jours,	je	regarde,	médite,	contemple,	le	Christ.	Qu’il	est	beau	le	Fils	de	Dieu	!	Que	son	
EƵ glise,	son	EƵ pouse,	est	belle	!	Que	ses	enfants	sont	beaux	!	

	 Le	Pape,	chef	d’une	EƵ glise	que	l’on	dit	éloignée	des	petits	envoie	sa	bénédiction	à	une	petite	professe	
temporaire.	Le	Nonce	apostolique	téléphone	pour	m’encourager	le	jour	de	la	profession.	L’EƵ vêque	et	des	
prêtres	se	déplacent.	Des	religieuses	cloı̂trées	accueillent,	se	dévouent,	ouvrent	leurs	cœurs,	leur	
monastère,	à	des	personnes	de	toutes	vies,	croyances.		
Oui,	malgré	ses	faiblesses,	l’EƵ glise	demeure	l’EƵ glise	des	petits	fondée	par	le	Christ	sur	Pierre,	transmise	
par	les	Saints	et	tous	ceux	qui	aiment,	œuvrent,	pour	le	Bien.		

	 Oui,	Dieu	a	eu	raison	de	croire	en	l’humain.	On	vient	de	tous	horizons	célébrer	une	profession,	un	
renoncement	aux	richesses	du	monde,	un	oui	à	la	pauvreté,	à	
la	chasteté,	à	l’obéissance	dans	un	monde	ou	Dieu	n’a	plus	sa	
place,	paraıt̂‐il.	Alors	qu’il	aura	tant	à	faire	le	lendemain,	jour	
de	grande	fête,	un	ϐleuriste	compose	pour	la	profession,	à	une	
heure	avancée	de	la	nuit,	des	bouquets	de	roses	rouges,	cela	
en	toute	gratuité.	

Une	maman	attachée	à	ses	enfants	et	des	membres	d’une	
famille	très	unie,	viennent	de	France,	rendre	grâce	à	Dieu	
pour	l’appel	de	leur	ϐille	à	la	vie	religieuse	!	Oui,	les	êtres	
humains	sont	extraordinaires	!		

	 AƱ 	dix	heures,	la	procession	d’ouverture	de	la	Cérémonie	se	
met	en	marche.	Je	ne	peux	m’empêcher	de	penser	à	grand‐
père	Sery	Eloi,	premier	chrétien	de	la	région	de	Gagnoa	en	
Côte	d’Ivoire,	mort	en	raison	de	sa	foi.	Son	unique	ϐils	porte	la	
croix	qui	ouvre	la	procession.	Non,	la	foi	ne	mourra	jamais.	



 

Écho de la famille franciscaine n° 98  p. 7 

Des	cousines	de	confession	luthérienne,	venues	de	
Suède,	le	suivent,	dansent	au	rythme	d’un	chant	
dédié	à	la	Vierge	Marie.	

	 Les	voix	cristallines	de	mes	sœurs,	portées	par	
un	jeune	pianiste	ivoirien,	offrent	nos	louanges	au	
Seigneur.	La	Parole	de	Dieu	est	annoncée	avec	
bonheur.	Le	moment	de	dire	au	monde	tout	mon	
amour	pour	le	Christ	est	venu.	Aux	questions	de	
Monseigneur	Cyr,	je	lève	les	yeux	vers	mon	Bien‐
aimé	en	croix.	Il	est	mon	appui,	ma	force	!	Je	ne	
crains	pas.	Je	fais	ma	demande	de	profession	dans	
l’ordre	des	sœurs	pauvres	de	sainte	CLAIRE	avec	
reconnaissance.	Je	prononce	mes	vœux	
d’Obéissance,	de	Pauvreté,	de	Chasteté,	avec	bonheur,	un	bonheur	partagé	par	ma	nièce	et	d’autres	
jeunes	ϐilles	qui	comprennent	enϐin	pourquoi	les	sœurs	se	donnent	à	Dieu,	au	Dieu	de	la	Joie,	de	l’amour	
véritable	!		

	 Entre	les	mains	de	ma	mère	Abbesse,	je	remets	ma	vie,	je	m’engage	et	reçois	la	promesse	de	vie	
éternelle.	Le	voile	noir	de	la	joie	d’être	toute	à	Dieu,	béni	par	Monseigneur,	m’est	remis,	ainsi	qu’une	
couronne	de	ϐleurs	préparée	par	mes	sœurs.	

	 Avec	mes	sœurs	Clarisses	du	Canada	et	du	monde,	je	rends	grâce	à	Dieu.	Avec	mes	sœurs,	je	me	
garde	pure	pour	Lui.	

	 La	Communion	nous	rappelle	qu’il	s’est	donné,	s’est	gardé	pur,	pour	nous,	le	premier.	

	 Un	Ave	Maria	des	plus	émouvants	nous	redit	tout	l’amour	que	la	Vierge	Marie	a	pour	ses	enfants	et	
toute	la	reconnaissance	que	nous	devons	à	la	Mère	de	Dieu	et	à	son	Fils	bien‐aimé.		
Ensemble,	louons	le	Seigneur,	il	est	vivant.	Des	chants	ivoiriens	composent	le	bouquet	ϐinal	de	la	
cérémonie.	L’assemblée,	d’un	même	corps,	d’une	seule	âme,	chante,	danse,	autour	de	l’Autel.	Un	
journaliste	s’écrie	:	Et	on	dit	que	l’EƵ glise	se	meurt	?	

	 Après	la	messe,	les	convives	prennent	part	à	un	joyeux	festin	africain	en	l’honneur	du	Christ	et	de	sa	
petite	ϐiancée.	On	se	présente,	précise	le	pays	d’où	l’on	vient.	On	déguste	les	mets	généreusement	
cuisinés	par	la	famille	de	la	ϐiancée.	Puis,	les	mains	levées	au	Ciel,	le	cœur	plein	de	joie	et	de	
reconnaissance,	nous	chantons	:	«	Mon	Dieu	tu	es	grand,	tu	es	beau,	Dieu	vivant,	Dieu	Très‐haut,	tu	es	le	
Dieu	d’amour.	»	

	 Fidèle	à	moi‐même,	j’avais	imaginé	mon	mariage.	Fidèle	à	lui‐même,	Dieu	m’a	surprise.	Parce	que	je	
me	suis	ϐinalement	laissée	surprendre,	parce	que	j’ai	ϐinalement	accepté	de	m’en	remettre	à	son	amour,	
Il	m’a	offert	inϐiniment	plus	que	ce	que	j’avais	espéré.	

	 C’est	pour	nous	une	grave	obligation	de	louer	le	Seigneur,	a	dit	Sainte	Claire	!		
	 Loué	sois‐tu	Mon	Seigneur	pour	ta	bonté,	ta	générosité,	ton	amour	!	

	 Merci	à	vous	tous	qui	avez	fait	de	la	profession	un	temps	à	la	gloire	de	Dieu.	

	 Paix	et	Joie	à	vous	qui	cherchez	et	aimez	Dieu.	
	

Sœur	Marie‐Rachel	de	la	Croix	
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Des jeunes québécois au Congo … 
 

 En 2016, les Oblates Franciscaines de Saint-Joseph avaient prévu que les camps de forma-
tion à Kalunda se poursuivraient quelques années pour que l’expérience porte fruit. Par consé-
quent, en novembre dernier, l’équipe responsable, composée de Sandra, Sœur Gilberte et l’ab-
bé Jean-Chrysostome, s’est mise au travail en vue de recruter des candidats pour le projet 2018. 
 
 Parmi les noms reçus, trois jeunes ont été retenus : Laurence Savard, riche de son expé-
rience de l’an passé, Karine Gemme, une animatrice chevronnée des camps de l’Entre-jeunes et 
Joseph Beaulieu, frère Capucin, heureux de s’engager avec, à son crédit, une expérience en Ré-
publique Dominicaine. Pourquoi trois jeunes plutôt que quatre comme l’an passé ? L’objectif 
fixé : commencer à intégrer dans l’équipe d’animation quelques jeunes congolais qui ont vécu 
l’expérience en juillet 2017. 
 
Ces jeunes adultes, entre 21 et 27 ans, se sont 
rencontrés en janvier avec deux animateurs de 
l’an passé en vue de se connaître, entendre ra-
conter l’expérience des « anciens » et regarder 
un « Power point », témoin de ce qui a été vé-
cu. Ils ont mangé ensemble, posé leurs ques-
tions et sont repartis dynamisés. Ils vivront au 
cours des mois qui viennent, quatre journées de 
formation données par des spécialistes sur la 
connaissance du pays et sa culture, la missiolo-
gie, le système d’éducation et de santé, la poli-
tique et le social.  
 
 Les partants ont comme mandat de préparer en équipe leurs interventions pour deux jours 
de formation avec les futurs animateurs congolais, deux camps de quatre jours avec les jeunes 
qui ont vécu l’expérience l’an dernier et deux jours avec les nouveaux qui auront obtenu en 
juin une bourse d’étude pour le secondaire. 
 
 Partir en Afrique, c’est aussi préparer un voyage à l’étranger : vaccins et médicaments à 
prévoir, démarche pour l’obtention d’un visa et d’un passeport, billets, assurances… En juin, 
courses pour l’achat prévu de matériel didactique pour leur animation et de ballons solides 
pour les loisirs et, comme tous bons missionnaires, préparer les valises avec le poids requis, vi-
siter les amis et les proches et, oups, rendez-vous à l’aéroport Pierre-Eliott-Trudeau, le 30 juin.  
 
 Ils débarqueront à Kinshasa et de là, ils emprunteront en « jeep » la route nationale sur 700 
kilomètres pour arriver enfin à Kalunda au bout de onze heures de voiture et quelques arrêts. 
Là, le chef de village, les notables, les jeunes et la population locale les accueilleront au son de 
la musique et par des danses traditionnelles. Les jeunes prendront vite le pouls de ces gens 
simples qui savent si bien accueillir l’étranger. 
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Un	Noël	de	
Greccio...	à	
Montréal!	

	
Cette	année,	pour	
la	première	fois	
depuis	sa	création,	
au	début	des	
années	2000,	le	
«	Noël	de	Greccio	»	
des	Brebis	de	
Jésus	a	émigré	de	
son	Iƹle	d'Orléans	
natale	pour	se	
rendre	à	Montréal,	
où	il	fut	organisé	
cette	fois‐ci	par	la	
Jeunesse	Franciscaine.		
	
Le		22	décembre	
dernier,	une	
quarantaine	de	
personnes,	dont	

plusieurs	jeunes	adultes,	se	sont	rassemblés	à	l'église	Saint‐Nazaire,	à	LaSalle,	pour	vivre	
cette	soirée	de	ressourcement	où	ils	eurent	l'occasion	de	réϐléchir	le	sens	de	Noël.	En	
effet,	au‐delà	de	tous	les	préparatifs,	des	cadeaux,	des	partys	de	bureau	et	des	
rassemblements	familiaux,	reste‐t‐il	réellement	une	place	pour	l'Enfant	de	Bethléem	?	
	
Au	cours	de	la	soirée	il	y	a	eu	un	sketch,	un	temps	de	réϐlexion	en	petit	groupe,	une	
procession	aux	ϐlambeaux	dans	les	rues,	le	sacrement	du	pardon,	la	messe	célébrée	sur	la	
mangeoire	(tout	comme	avait	fait	saint	François	à	Greccio,	le	soir	du	Noël	1223)	et	enϐin,	
un	goûter	fraternel.	
	
Un	gros	merci	aux	Brebis	de	Jésus	pour	leur	soutien.	Merci	aussi	à	tous	ceux	et	celles	qui	
se	sont	impliqués	de	près	ou	de	loin	dans	cette	soirée.	Merci	enϐin	au	curé	de	la	paroisse	
Saint‐Nazaire,	l'abbé	Dominic	Richer	qui	nous	a	ouvert	toutes	grandes	les	portes	de	son	
église,	et	ce	pour	pas	un	sou...	un	vrai	cœur	franciscain	!	
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DÉVOTION	AU	BX	PÈRE	FRÉDÉRIC	
	
Depuis	 des	 années	 déjà,	 les	 habitants	 de	 Trois‐Rivières	 et	 de	 la	 région	 viennent	 se	
ressourcer	 et	 prier	 autour	 du	 tombeau	 du	 bx	 Père	 Frédéric,	 unique	 bienheureux	 du	
diocèse.		Sa	présence	dans	notre	chapelle	nous	stimule	davantage	à	répondre	aux	besoins	
spirituels	 des	 croyants	 et	 des	 chercheurs	 de	 l’amour	 de	 Dieu,	 des	 personnes	 blessées,	
diminuées,	fragiles	et	en	quête	d’une	vie	meilleure	et	sainte.		

	
Le	 premier	 lundi	 de	 chaque	 mois,	 la	 messe	 de	 10	 h	 30	 est	 célébrée	 en	
l'honneur	du	bienheureux	Père	Frédéric.	Les	intentions	de	prière	incluent	les	
bienfaiteurs	de	l’œuvre	du	Père	Frédéric,	les	personnes	qui	se	recommandent	
à	 nos	 prières	 et	 à	 qui	 nous	 avons	 promis	 de	 prier,	 tous	 les	 pèlerins	 et	 les	
projets	du	Centre	Frédéric‐Janssoone	et	de	la	Vice‐postulation.	
	
Le	premier	vendredi	de	chaque	mois	est	consacré	à	la	prière	pour	la	paix	dans	
le	monde,	mais	 spécialement	en	Terre	 Sainte.	C’est	pour	 ce	projet	de	prière	
que	notre	chapelle	a	été	choisie	par	les	Franciscains	comme	lieu	de	prière	en	
permanence	pour	la	paix.	Pendant	la	messe	de	10	h	30,	nous	vous	invitons	à	
être	parmi	nous	et	 à	prier	avec	nous.	 Le	 reliquaire	avec	 l’animation	est	 à	 la	
disposition	de	toutes	les	paroisses	et	communautés.	

	
Cette	année,	nous	fêtons	130	ans	de	l’arrivée	du	Père	Frédéric	Janssoone	au	Canada	et	de	
la	fondation	du	Commissariat	de	Terre	Sainte,	80	ans	de	la	construction	du	musée	dédié	
au	Bon	Père	Frédéric	et	30	ans	de	sa	béatiϐication.	
	
Nous	 avons	 un	 projet	 de	 publier	 un	 livret	 avec	 les	 prières	 au	 bx	 Père	 Frédéric.	 Nous	
sollicitons	votre	collaboration	pour	écrire	différentes	prières	pour	la	paix,	les	familles,	les	
guérisons,	 les	 enfants,	 les	 couples,	 les	 femmes	enceintes,	 la	nouvelle	 évangélisation,	 les	
nouvelles	vocations,	etc.		La	date	limite	d’envoi	a	été	ϐixée	à	la	ϐin	de	février	2018.	
	
Vous	 pouvez	 envoyer	 ces	 prières	
à	l’adresse	électronique	suivante	:	
	
musee.perefrederic@gmail.com	
	
ou	à	l’adresse	:		
	
Centre	Frédéric	Janssoone	
P.	Néhémie	Prybinski,	OFM	
890,	boul.	du	Saint‐Maurice	
Trois‐Rivières,	QC,	G9A	3P8	
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APPEL	DU	PAPE	EN	FAVEUR	DES	RÉFUGIÉS	VICTIMES	DE	LA	TRAITE	HUMAINE	

AƱ 	la	veille	de	la	journée	mondiale	de	prière	et	de	réϐlexion	contre	la	traite,	le	Pape	a	lancé	
un	appel	pour	les	victimes	de	la	traite	dans	les	ϐlux	migratoires,	lors	de	son	audience	gé‐
nérale.	

«J'invite	donc	tout	le	monde,	citoyens	et	institutions,	à	unir	leurs	forces	pour	prévenir	la	traite,	
garantir	la	protection	et	l'assistance	aux	victimes.	Nous	prions	pour	que	le	Seigneur	convertisse	
le	cœur	des	passeurs	et	donne	l'espoir	de	retrouver	la	liberté	à	ceux	qui	souffrent	de	ce	ϔléau	
honteux».	

On	peut	lire	son	appel	en	entier	en	allant	sur	le	lien	suivant	:	

http://www.vaticannews.va/fr/pape/news/2018‐02/l_appel‐du‐pape‐en‐faveur‐des‐refugies‐victimes‐de‐la‐traite‐.html	

SIGNE	DES	TEMPS	:		
Un	documentaire	comme	chant	du	cygne	pour	l'Entraide	missionnaire	

C’est	 devant	 500	 personnes	 qu’a	 eu	 lieu	 le	 16	 décembre	 l’avant‐première	 du	
documentaire	 Signes	 des	 temps	 produit	 par	 l’Entraide	 missionnaire	 (EMI)	 dont	 la	
fermeture	déϐinitive	est	prévue	pour	le	mois	de	mai	2018.	

La	 production	 de	 Signes	 des	 temps	 s’inscrit	 dans	 le	 processus	 de	 transition	 devant	
conduire	 à	 la	 fermeture	 déϐinitive	 de	 l’EMI.	 «	 Nous	 voulions	 jeter	 un	 regard	 sur	 ses	
activités	 passées	 et	 présentes	 ainsi	 que	 sur	 son	 legs	 pour	 les	 générations	 à	 venir	 »,	
souligne	Molly	Kane.	

On	peut	lire	le	reportage	en	entier	sur	le	lien	suivant	:		

http://www.radiovm.com/decouvrir/proximo/signe‐des‐temps‐un‐documentaire‐
comme‐chant‐du‐cygne‐pour‐lentraide‐missionnaire	

MARIE‐JEUNESSE	EN	RESTRUCTURATION		

Dans	 un	 article	 paru	 dernièrement	 dans	 Proximo,	 on	
apprenait	que	la	communauté	de	Marie‐Jeunesse	se	mettait	
en	mode	restructuration.	

«	Pour	vivre	 ce	 travail	de	 la	manière	 la	plus	 fructueuse,	 il	
nous	est	apparu	nécessaire	de	fermer	toutes	nos	auberges	
de	mission	d’ici	 septembre	2018.	 	Cette	décision	est	prise	
en	vue	d’une	conversion	pastorale	pour	 remplir	de	mieux	
en	 mieux	 notre	 mission	 d’évangélisation	 au	 sein	 de	
l’EƵ glise.»	

On	peut	lire	l’article	au	complet	sur	le	lien	suivant	:	

http://www.radiovm.com/decouvrir/proximo/la‐communaute‐ne‐gardera‐que‐sa‐
maison‐mere‐de‐sherbrooke‐fermetures‐et  
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SORTIE RAQUETTE 2018 

 
Pour une troisième année consécutive, la Jeunesse Franciscaine a vécu sa « SORTIE 

RAQUETTE » à Pontbriand (Thetford Mines) les 2, 3 et 4 février derniers. Une vingtaine de 

jeunes adultes entre 18 et 35 ans ont pu vivre cette belle retraite franciscaine : excursion 

sportive et contemplation dans la splendide nature hivernale du Québec ! Le succès de cette 

année confirme qu’il y aura bien une quatrième édition l’an prochain. Ce sera un  rendez-vous 

à ne pas manquer ! Pour voir toutes les photos de l'événement, visitez le site web :  

https://jeunessefranciscaine.net/sortie-raquette-2018 

 


